
 
 

Diminuer la taille des classes dans le 1er degré  
 
 
1) Définition de la mesure  

 
La diminution de la taille moyenne des classes a un impact positif sur la réussite 
scolaire. La définition et l’utilisation des seuils d’ouverture et de fermeture de classes 
contribuent de façon favorable à la réussite des élèves. La diminution des seuils de 
création de classes est donc de nature à réduire l’échec scolaire. 
 
 
2) Exposé des motifs  

 
Les études et expériences les plus récentes indiquent que la diminution des effectifs 
dans les classes a un effet avéré sur les résultats des élèves.  
 
Ainsi, une réduction d'un élève par classe en CE1 conduit à une augmentation de 0,7 
point du score obtenu par les élèves défavorisés aux évaluations de mathématiques 
de début de CE2, selon l’étude réalisée par Thomas Piketty et Mathieu Valdenaire en 
2006. 
 
La suppression de la légère politique de ciblage des moyens en vigueur en faveur 
des ZEP (taille moyenne des classes de 20,9 en ZEP, contre 22,8 hors ZEP) 
conduirait à une progression de 14 % de l'écart moyen de réussite scolaire entre 
écoles ZEP et non-ZEP. Inversement, une forte politique de ciblage (réduction 
supplémentaire de cinq élèves des tailles de classe en ZEP, à moyens constants) 
conduirait à une réduction supplémentaire de 46% de l'inégalité de réussite scolaire. 

 
En utilisant les mêmes méthodes pour les collèges et les lycées, cette étude met en 
évidence des effets statistiquement significatifs mais quantitativement plus faibles 
que dans le primaire. La suppression des ZEP aboutirait à une augmentation de 
l'inégalité de 10 % au collège et de 3 % au lycée, et une forte politique de ciblage 
(cinq élèves de moins en ZEP) conduirait à une réduction de l'inégalité de 22 % au 
collège et 4 % au lycée.  

 
Ces résultats indiquent que des politiques réalistes de ciblage des moyens peuvent 
avoir un effet considérable sur la réduction des inégalités scolaires, mais que ces 
politiques gagneraient probablement à se concentrer sur les plus jeunes élèves. 
 
L’augmentation de la taille des classes ne peut donc être globalement envisagée 
sans dégradation des résultats des élèves. 

 
 



3) Eléments de contexte  
 

Dans un contexte où 150 000 élèves sortent chaque année du système scolaire sans 
diplôme ni qualification, il est urgent de rendre possible la réussite de tous. La lutte 
contre l’échec et le décrochage devient donc une priorité de l’Education nationale. 
C’est pourquoi, en raison de ses bénéfices sur les résultats des élèves, la diminution 
de la taille des classes est encouragée. 
 


